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INFORMATIONS 

nationales 

Morin: dire oui pour une fois 
aynauld: des chiffres pour non 

par Louis F A L A R D E A U 
de notre bureau de Québec 

QUEBEC — Entré avec retard 
dans sa deuxième semaine en rai­
son de la tenue d'un débat d'ur­
gence sur la grève des cols bleus, 
le débat sur la question référen­
daire s'est poursuivi hier soir à la 
manière de deux longs discours 
contradictoires sur le système 
fédéral actuel. 

Sys tème décr ié par Jacques-
Yvan Morin parce qu'il est in­
juste, parce qu'il freine notre élan 
et notre dynamisme en tant que 
peuple. Système que le « l i v r e 
blême», comme il appelle le Livre 
beige des libéraux, ne saurait que 
perpétuer en institutionnalisant le 
statut de minoritaires des Québé­
cois. 

Système dans lequel nos ancê­
tres, soutient le ministre de l'Edu­
cation, ont toujours dû répondre 
«non» à des questions posées par 
«les autres» en attendant le jour 
où nous serions en mesure «de 
secouer le joug imposé par l'his­

to i r e» et de répondre «ou i» à une 
question comme celle que pose le 
gouvernement. 

Système adulé, par ailleurs, par 
le libéral André Raynauld qui de 
retour à l 'Assemblée nationale a 
répondu hier aux arguments éco­
nomiques avancés la semaine 
dernière par les péquistes. 

Le régime actuel, affirme-t-il, 
permet au Québec d'affirmer sa 
souveraineté dans de multiples 
domaines laissant au fédéral un 
rôle d'arbitre entre les provinces. 
Un Québec souverain, associé ou 
non, ne gagnerait rien à faire face 
au pouvoir économique des autres 
provinces plutôt qu'à l'arbitrage 
fédéral. 

Le Québec, poursuit-il, a retiré 
des mil l iards de plus du fédéral 
que ce qu'i l a versé depuis quel­
ques années. Souverain, il hérite­
rait d'un fardeau fiscal plus lourd 
sans aucun avantage: pas plus 
d'emplois, pas plus de productivi­
té, pas de nouveaux marchés. 

Ce sur quoi la guerre des chif-

Jacques-Yvan Morin André Raynauld 

fres qui dure depuis des années 
reprend, le ministre Denis de Bel-
leval faisant référence à une plus 
longue période pour dire que le 
Québec a plus payé que reçu d'Ot­
tawa et pour conclure que 
T«arbitrage» du fédéral vaut des 
emplois à l'Ontario et du chômage 
ici. 

Après la guerre des chiffres, 
c'est la guerre des citations. Aux 
péquistes qui citent abondam­
ment un de ses éditoriaux de no­
vembre 76 dans lequel il accrédi­
tait une démarche référendaire 
qui ressemblerait à celle qu'a re­
tenue le gouvernement , Claude 

Ryan répond en citant un texte 
écrit un an plus tard où il condam­
nait cette fois ce genre de ques­
tion. 

Et aux péquistes, comme Louis 
O'Neill ou Guy Chevrette, qui di­
sent la question honnête parce que 
conforme à l'ensemble de l'option 
du Parti québécois, le chef libérai 
rétorque ce qu'i l répète partout 
depuis des semaines, c'est-à-dire 
qu'elle est alambiquée, trompeu­
se, etc. 

Guerre aussi sur le Livre beige 
que les péquistes ont commencé, 
bien timidement, à attaquer. Es­
sentiellement pour dire qu'il pro­
pose de perpétuer la situation iné-
galitaire actuelle. Ce à quoi Clau­
de Forget et André Raynauld ré­
pondent notamment que le projet 
gouvernemental propose de main­
tenir le même type d'inégalité au 
niveau de l'organisme qui admi­
nistrerait l'Union monétaire et où 
la part du Québec serait propor­
tionnelle à sa population. 

L e débat a pris près de trois 

heures de retard sur l 'horaire 
prévu par le gouvernement quand 
le président de l'Assemblée natio­
nale, dans une décision qui a pris 
tout le monde par surprise, a ac­
cepté d 'accorder un débat d'ur­
gence sur la grève des cols bleus 
montréalais alors qu'une média­
tion était en cours. 

Furieux de la décision de leur 
col lègue, les ministériels expl i ­
quaient qu'il avait voulu refaire 
sa crédibilité auprès de l'opposi­
tion après l ' avo i r mécontentée 
par sa décision de ne pas partager 
également le temps du débat sur 
la question. Les libéraux n'a­
vaient cessé depuis de lui en faire 
subtilement le reproche. 

La conséquence de ce retard 
pourrait être que l'Assemblée siè­
ge lundi prochain, le gouverne­
ment tenant absolument à ce que 
la question soit adoptée au plus 
tard le jeudi 20 afin que le dis­
cours sur le budget puisse se faire 
le mardi 25. 

autour de la question 
Les «oui» de la CTL 

Ils étaient venus pour dire leur 
« O u i » au ministre Bernard Lan 
dry et pour entendre parler du 
« O u i » en Chambre , mais cet te 
quarantaine de représentants 
d'un groupe de chauffeurs d'auto­
bus et d'employés de la Commis­
sion de Transport de Ville de La­
val , venus à Québec expressé­
ment pour ça, ont dû se contenter 
d 'entendre par ler , la plupart du 
temps, de problèmes de circula­
tion à Montréal et de tous les au­
tres problèmes inhérents au con­
flit des cols bleus de leur v i l l e 
voisine. 

Néanmoins, tout n'aura pas été 
perdu: dès leur arrivée au Parle­
ment, ils ont présenté une pétition 
signée par 218 de leurs camarades 
de t r ava i l , qui disent «oui à la 
Souveraineté-Association du Qué­
bec, oui à l 'autodéterminat ion 
d'un peuple adulte et confiant, et 
oui à la voie proposant l'identité 
d'un peuple sain»; et le député de 
Fabre, qui les recevait, leur a dit 
des choses qu'ils voulaient enten­
dre, eux aussi: après, ils sont pas­
sés en Chambre, où, faute du dé­
bat prévu sur la question référen­
daire, ils ont quand même eu droit 
à un échange plutôt animé entre 
René Lévesque et Claude Ryan , 
au moment de la période des ques­
tions. 

Une question pour 
justifier ie non? Pas 
question 

Point de départ de cet échange: 
les commentaires du Chef de l'Op­
position sur les résultats du 
«sondage substantiel» que Radio-
Canada a dévo i l é , le week-end 
dernier. «Nos amis d'en face font 
des efforts désespérés pour que 
nous posions une question qui jus­
tifierait leur non. Ils vont coucher 
avec leur non jusqu'à la f in» , a 
notamment rétorqué le p remie r 
ministre, qui devait, par ailleurs, 
expl iquer la mauvaise perfor­
mance de son parti du fait que «le 
sondage a été effectué en pleine 
élection fédérale, et qu'il se peut 
aussi qu'un certain nombre des 
gens interrogés aient été victimes 
de l'espèce d'arrogance intellec-

g'i 

Même les vice-présidents de l'Assem­
blée nat ionale, dont M m e Cuerrier, 
prendront la parole durant le débat sur 
la question. 

tuellement superficielle, dont font 
preuve et le député d'Argenteuil 
et ses acolytes autour de la ques­
tion». 

Comme tout le reste de la jour­
née a porté sur le conflit des cols 
bleus, le débat sur la question ré­
férendaire est donc resté au 
même point qu'il était au moment 
de l'ajournement, jeudi dernier. 

Moins de la moitié des 
35 heures écoulées 

À ce moment-là, les parlemen­
taires avaient utilisé douze heures 
et quarante-six minutes des tren­
te-cinq heures prévues pour le 
débat: 6 heures 49 minutes pour le 
P Q , 3 heures 47 minutes pour les 
Libéraux, 1 heure 40 minutes pour 
les Unionistes et 1 heure 6 minutes 
pour les députés indépendants 
Camille Samson, William Shaw et 
Rodrigue Tremblay. Le plus long 
discours: Claude Ryan (60 minu­
t e s ) ; et le plus court: le l ibéral 
André Marchand (7 minutes). Les 
vingt-sept péquistes qui ont pris la 
parole ont discouru en moyenne 
une douzaine de minutes, à l 'ex­
ception de Jean-François Ber­

trand qui a prononcé une allocu­
tion de 21 minutes. 

D ' ic i à la fin, un seul député 
péquiste pourrait ne pas utiliser 
son droit de parole, il s 'agit de 
Patrice Laplante (Bourassa), qui 
a r écemmen t subi une interven­
tion chirurgicale. Même les deux 
adjoints du Président de l 'Assem­
blée nationale (Louise Cuerrier et 
Claude Vai l l ancour t ) prononce­
ront quelques mots sur la ques­
tion, mais on peut prévoir, en rai­
son de leur rôle à la Chambre , 
qu'ils tiendront des propos moins 
enflammés que leurs'collegues — 
Clément Richard, lui, bien sûr, ne 
fera pas de discours, parce que le 
r èg lement stipule que « l e prési­
dent ne participe pas aux délibé­
rations de l 'Assemblée et ne vote 
pas». 

Fin de débat chargé 
Il faut, par ailleurs, s'attendre à 

ce que les Libéraux tentent de 
concentrer le gros de leurs inter­
ventions dans la troisième et der­
nière semaine du débat, surtout 
s'ils continuent à faire des écono­
mies de temps comme la semaine 
dernière; alors qu'ils se sont cons­
titués une banque de 73 minutes. 

C'est éga lement la semaine 
prochaine que le Premier minis­
tre interviendra à nouveau sur la 
question; il lui reste une banque 
de quinze minutes non util isées 
lors de son discours d'ouverture, 
ainsi que vingt minutes pour son 
droit de réplique. Le leader parle­
menta i re Claude Charron aura 
aussi droit à un discours d'une 
heure. Sans compter les gros ca­
nons du P Q , à qui on demandera 
sans doute d'utiliser les minutes 
en banque (83 minutes accumu­
lées, la semaine dernière), afin de 
terminer en grande pompe tout ce 
débat sur la question... et ses ré­
ponses. 

Mais, tout cela dit, cette semai­
ne ne devra i t pas être inintéres­
sante, elle non plus: tous les dépu­
tés continuent de faire un effort 
spécial pour être en Chambre , à 
commencer par les péquistes qui 
doivent régler leurs horaires avec 
plus de précision que j a m a i s , à 
cause des responsabil i tés qu' i ls 
ont tous dans la campagne de fi­
nancement de leur parti. 

Pierre V I N C E N T 

Mise en garde de St-Pierre 
contre les conséquences de 
la lutte référendaire 

« L e Québec comme entité socia­
le pourrait être sérieusement at­
teint si après le référendum, on 
assistait à une cassure profonde 
entre les groupes sociaux qui le 
composent et qui ont déjà suffi­
samment de peine à t rouver un 
terrain de consensus minimum». 

C'est l ' av is e x p r i m é , hier, par 
Tex-ministre libéral de l'Industrie 
et du C o m m e r c e , M . Guy Saint-
P i e r r e alors qu'i l s 'adressait à 
une centaine de membres de la 
Chambre de commerce du district 
de Montréal. 

Selon M . Sain t -Pier re , m ê m e 
avant le jour « J » , ' l l impor te de 
garder le débat politique dans les 

l imi tes du sens commun et les 
échanges à un niveau tel qu'ils ne 
puissent endommager la t r ame 
profonde de notre société. 

Aussi l'ex-ministre libéral sou­
haite que personne dans le débat 
qui est amorcé n'oublie que «nous 
sommes en quelque sorte condam­
nés à pa r tager le m ê m e fonde­
ment social, c'est-à-dire le terri­
toire du Québec», avec ce que tout 
cela comporte. 

«Personne de tous les Québécois 
ne devra i t s ' engager à tel point 
dans ce débat poli t ique qu' i l ne 
soit plus capable par la suite de 
v i v r e avec ses adve r sa i r e s» , a 
conclu M . Saint-Pierre. 
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Un effort d'au moins $7 milliards en 10 ans 

Florian 
BERNARD 

- 1 -
Les municipalités du Québec devront dépenser $1 

milliard au cours des prochaines années tandis que le 
gouvernement investira pour sa part quelque $6 à $7 
milliards dans le programme d'assainissement des 
eaux. 

Il s 'agira du plus vaste chantier de travaux pu­
blics depuis ['electrification du Québec ou de la con­
struction des autoroutes. Ce programme — dont on 
soupçonne encore à peine l 'ampleur— nécessitera la 
construction d'une centaine d'usines régionales d'é­
puration des eaux de mérne que l 'assainissement de 
douzaines de grands bassins. 

Les trois bassins jugés prioritaires par les techni­
ciens de l'environnement sont ceux de la rivière l 'As­
somption (Repentigny-LeGardeur-Joliette), la Ya-
m a s k a (de Fa rnham à Waterloo) et la Chaudiè re 
(région de Québec). 

Ces t r avaux seront d'une telle a m p l e u r que le 
gouvernement songe déjà à créer une société nationa­
le des eaux dont Tune des r e sponsab i l i t é s s e r a de 
négocier des emprunts à long terme — à taux préfé­
rentiels — pour les villes qui devront entreprendre 
des travaux suivant les plans et les programmes du 
ministère de l'Environnement. 

La nature des travaux 
Si le coût global des travaux d 'assainissement est 

actuellement évalué à quelque $6 à $7 milliards pour 
les prochaines dix années, plusieurs coûts «indirects» 
viendront g ros s i r les prévis ions de façon s ens ib l e . 

Ainsi, plusieurs villes seront forcées d'entreprendre 
des travaux de réfection d'egouts pluviaux ou de con­
struire des r é seaux s é p a r e s de col lecte des eaux 
usées. Ces travaux s'ajouteront à ceux, proprement 
dits, de construction d'usines ou d 'émissaires collec­
teurs. 

D 'au t re par t , il faudra re fa i re les p a v a g e s qui 
seront brisés lors des excavations pour le p a s s a g e des 
tuyaux d 'écoulement et de col lecte des e a u x . Dans 
plusieurs cas il faudra é g a l e m e n t re fa i re des trot­
toirs, sinon des é c l a i r a g e s et d ' a u t r e s t r a v a u x qui 
seront rendus nécessaires à cause de la nature même 
du chantier. 

Le gouvernement n 'a pas l ' intention, pour le 
moment, de forcer les villes à refaire les sys tèmes 
actuels d'egouts et d'obliger toutes les municipalités 
à se doter d'un réseau d'égouts séparés . Toutefois, 
dans le cas de nouveaux développements ou dans tous 
les travaux de réfection, les villes devront construire 
un système d'égouts séparés , suivant les normes du 
ministère de l'Environnement. Il faudra donc ajouter 
aux dépenses «globales» d 'assainissement, les taxes 
d'amélioration locale qui seront chargées aux rive­
rains. Il est impossible, pour le moment, d 'évaluer 
ces coûts indirects à cause du grand nombre de muni­
cipalités qui sont impliquées. 

Les villes inquiètes 
Les administrations municipales, bien que favo­

rables avec les objectifs d 'assainissement des eaux, 
n'en manifestent pas moins une inquiétude de plus en 
plus grande face au prix qu'il faudra verser durant 
une période aussi courte. Si , d'une part, les municipa­
lités profitent d'un certain soulagement à la suite de 
la réforme fiscale du ministre Tardif, elles craignent 
que les prochaines contraintes de l 'assainissement se 
traduisent par un étranglement financier. Le gouver­
nement, il est vrai, assumera la part du lion dans le 
financement du programme d'épuration (les subven­
tions varieront entre 66% e t 9 0 % ) , m a i s la p a r t des 
villes restera quand même très importante, compte 
tenu du prix global qui est astronomique et des coûts 

indirects qui devront être chargés aux propriétaires 
riverains. 

Le gouvernement, en assumant jusqu 'à 90% des 
coûts d 'assainissement, devra lui-même découvrir de 
nouvelles sources de revenus. La récente refonte de 
la f i scal i té ne lui l a i s s e que peu de débouchés 
nouveaux pour aller chercher des fonds. Déjà le gou­
vernement s 'est emparé de la totalité de la taxe de 
vente, de même qu'il s 'est emparé du produit des sur­
taxes des communautés urbaines. Où trouvera-t-il les 
fonds n é c e s s a i r e s (6 à $7 m i l l i a r d s ) pour finan­
cer le programme d'assainissement? Telles sont les 
questions qui ont été posées par les représentants des 
villes lors du récent congrès de l'Association des tech­
niques de l ' eau , à Québec. Ces ques t ions n'ont pas 
reçu de réponses. 

Inégalité des coûts 
Autre inquiétude des villes: celle de l'inégalité 

des coûts et de la situation privilégiée de certains con­
tribuables par rapport à d'autres. 

Ce sont les municipalités immédiatement riverai­
nes de grands cours d'eau qui devront entreprendre 
les travaux les plus imposants et qui devront contri­
buer financièrement de façon mass ive au program­
me du ministre Léger. Les villes qui sont situées loin 
des cours d'eau n'auront pas besoin d'entreprendre la 
construction d'ouvrages imposants comme ceux qui 
seront mis en chantier, par exemple, dans les bassins 
de la rivière l'Assomption, Y a m a s k a , Nicolet, Chau­
dière, etc. Une part importante du programme gou­
vernementa l concerne les lo is i rs a q u a t i q u e s et la 
pêche. Les contribuables qui «par malheur» ont con­
struit leurs maisons en bordure des cours d'eau ré­
créatifs devront assumer la part du lion du program­
me d'assainissement. Certaines villes risquent donc 
d'être pénalisées par le simple fait de leur situation 
géographique et leurs contribuables devront, en réali­
té, assumer des coûts qui profiteront à l 'ensemble du 
Québec. 

Les municipalités dont la vocation est surtout la 
villégiature — qu'on appelle les «municipalités d'été» 

Au fil des ans on découvre de tout dans la rivière 
des Prairies. Ce cadavre d'un veau se passe de 
commentaires. 

— seront particulièrement touchées. Ces municipali­
tés ne possèdent pas d'usines, ni de commerces im­
portants, et leurs revenus sont strictement limités à 
la taxe foncière. Or, à cause de leur situation géogra­
phique et de leur vocation récréative, elles devront 
entreprendre d'importants travaux d'épuration. C'est 
ce qui se passe, actuellement, dans plusieurs de ces 
localités «estivales» où l'application des normes de 
l'Environnement entra'ne des travaux très coûteux, 
donc des taxes riveraines importantes. 

Depuis 20 ans 
Le Québec n'a plus le choix. Il doit a s s a i n i r ses 

cours d'eau. Tout le monde est d 'accord sur ce point. 
Mais à quel rythme? Le problème est a g g r a v é du fait 
que, depuis 20 ans, il ne s'est fait à peu près rien dans 
ce domaine. 

Les deux dernières décennies ont été celles des 
autoroutes, des constructions d'écoles et des «arénas». 
Chaque petite ville possède son cen t re de loisirs et 
sa patinoire recouverte. Il aurait peut-être fallu con­
struire moins «d'arénas* et consacrer, chaque année, 
certaines sommes à la construction d'usines d'épura­
tion. Combien d'usines d'épuration ont-elles été con­
struites au Québec depuis 10 ans? Il s 'en est construit 
apparemment 6 ou 7, tellement petites (Ju'on ne peut 
pas les nommer par coeur sans recourir à la liste offi­
cielle des usines de traitement. 

D'autre part, le développement domiciliaire des 
villes s'est fait souvent de façon «sauvage» , sans plan 
directeur et, surtout, sans programme à long terme 
d'écoulement des eaux usées. Certaines municipali­
tés ont commis des erreurs g raves (tuyaux trop pe­
tits, mauvaises irrigations, mauva ises dénivellations 
vers les bassins d'égouttement, e tc .) , de sorte qu'il 
faut aujourd'hui refaire les t ravaux à grands frais. 

Bref, à c ause de l ' incurie des adminis t ra t ions 
précédentes, à cause de l 'absence d'une politique glo­
bale de planification des travaux d 'assainissement au 
niveau gouvernemental, il faudra au cours des pro­
chaines dix années met t re les bouchées doubles — 
voire triples. Mais le coût à payer est tellement élevé 
que, sauf le ministre Marcel Léger , aucun autre mi­
nistre ne semble intéressé à faire la promotion de ce 
programme. C'est que le verre d'eau pure coûtera si 
cher, au Québec, qu'on se demande si , toutes propor­
tions g a r d é e s , il ne s e r a p a s plus onéreux encore 
qu'un verre de pétrole. 

Demain: Vers une taxe d'assainissement...? 

Cette photo a été prise à Waterloo. 

JACQUES DUVAL VOUS DIT 
QU'AVEC TRÉVI C'EST GARANTI 
NOUS INSTALLONS NOS PISCINES NOUS-MÊMES-PAS DE SOUS-CONTRACTEURS 

Et c'est pour cette raison que le service et la qualité sont tellement renommés. 

O U V E R T 7 J O U R S P A R 
S E M A I N E 
LUNDI AU VENDREDI, 9 H 00 A 9 H 00 P.M. 
SAMEDI, 9 H 00 A.M. À 5 H 00 P.M. 
DIMANCHE, 10 H 30 A.M. À S H 00 P.M. 

MODÈLE 

PISCINE CREUSÉE 
INSTALLATION COMPRISE 

Profitez de cette occasion pour faire votre mise de côté 
.1 

piscine complète 
filtre de luxe 
pompe 
thermoplastique 
sable a filtre 
coping exclusive 
fond ciment-
échelle 
marche d'échelle 
aspirateur 
boyau 1 Vi 

manche telescopique 

puise à feuilles 
test kit 
cordon sécurité 
bouées 
crochet de câble 
crochet de mur 
chlorinateur de luxe 
drain principal 
retour 

écumoir commercial 
ancrage d'échelle 
support à manche 

Mill1 

Iff 

\ 

SPECIAL DE 
LA SEMAINE 

v\ 

Il ^ 

/ 

•M, 

\ V 

PISCINE HORS TERRE 
24 pi diamètre, tout équipée 

MUR ET STRUCTURE, GARANTIE 10 ANS 
• piscine complète 

• filtre de luxe 

• sable à filtre 

• retour d 'eau 

• écumoir automatique 

• échelle sécurité 

• aspirateur 

• boyau 1 VA 

• manche telescopique 

• thermomètre 

• test kit 
support à manche 

SPECIAL 
à partir de '999 

5 1 5 , B O U L . LABELLE 
FABREVILLE, LAVAL 
(coin beu l . Dagena is ) 

FINANCEMENT COMPLET SUR LES LIEUX . 
PLAN DE MISE DE CÔTÉ 

622-9801 
Trois directions 
Autoroute des Laurentides, sortie 14 
Autoroute 13, via boulevard D a gênais 
Labelle-Nord, 500 pieds nord du boul. Dagenais 
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Cette semaine 
Dominion 

rend hommage à 

Depuis 60 ans, Dominion s'est toujours efforcé d'offrir à sa clientèle des viandes repondant aux plus hauts 
critères de qualité. Une partie importante de notre succès est due à J . M . Schneiders, une compagnie 

réputée pour la qualité de ses produits tels que: le bacon Schneiders et le jambon fume Olde 
Fashioned-. C'est en toute confiance que nos clients les achètent et chez Dominion, 

nous sommes fiers de notre association avec Schneiders car elle nous 
permet de vous offrir de très bonnes viandes. 

JAMBON 
ÉPICÉ 

TRANCHÉ—SCHNEIDERS 
PAQ. 175 g 

PRIX SPÉCIAL! 

SAUCISSES 
FUMÉES 

"RED HOTS"—-SCHNEIDERS 
PAQ. 1 LB 

PRIX SPECIAL! 

POULET 
FRIT 

PANÉ—SURGELÉ 
SCHNEIDERS—BARIL 2 LB 

PRIX SPECIAL! 

BACON 
DÉCOUENNÉ 
TRANCHÉ—SCHNEIDERS 

PAQ. 500 g 

PRIX SPECIAL! 

PATES A 
LA VIANDE 
VARIÉS-SURGELÉS 

SCHNEIDERS—CONT. 4 0 0 g. 

PRIX SPECIAL! 

SAUCISSES 
MINI -S IZZLERS 

SURGELÉES —SCHNEIDERS 
PAQ. 500 g 

PRIX SPECIAL! 

BOLOGNE 
TRANCHÉ 

SCHNEIDERS 
PAQ. 500 g 

PRIX SPÉCIAL! 

NOUS NOUS RÉSERVONS LE DROIT DE LIMITER 
LES QUANTITÉS 

Prix en vigueur jusqu'à la fermeture le mardi 18 mars 1980 dans tous les 
Supeinarches Dominion de l'île de Montreal. Laval. StJearv Rive-Sud. Repentigny. 

Joliette. Rosemere. StEustache. StJerôme. Ste-Agathe. Ste Adèle. Lachute. 
Châleauguay et Valleyfield. 

Les Supermarchés Dominion Limitée 

Ça c'est du supermarché 

- « - - ; . - . 

. . . - Vm f a ' 

'• . • • • • 

• - : • •' V • ;• , V • • V 

Vous trouverez dans ce 
journal un encart couleur 

de 8 pages rempli d'articles 
offerts à prix très spéciaux 
par Dominion. Nous vous 
invitons à le consulter et 

à profiter au maximum de 
ces super bas prix. 
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Élections chez les midinettes 
C'est vendredi que 

les quelque 8,000 mi­
dinettes de Mont­
réal , membres de l 'U­
nion internationale des 
ouvrières du vêtement 
pour dames, auront la 
chance d 'é l i re des 
membres plus militan­
tes pour défendre leurs 
intérêts au sein du 
comi té exécutif et de 
surveillance des négo­
ciations de leur syndi­
cat. 

Malheureusement, 
certaines mili tantes 

francophones, désirant 
un changement chez ce 
syndicat fort contro­
versé et dont les mem­
bres, à forte major i té 
néo-canadiens, parlent 
souvent fort mal le 
français ou l 'anglais , 
se plaignent que bien 
peu de membres sa­
vent qu'il y a des é lec­
tions, qu'ils ont tous le 
droit de vote et où se 
tiennent les assem­
blées. 

En conséquence. 

Mmes Raymonde Le ­
blanc, Adèle Beaudry, 
Linda Soucy et Agathe 
Frappier , qui se pré­
sentent ensemble, et 
qui ont comme pro­
g r a m m e , notamment 
« l ' a r r ê t des mises à 
pied arbitraires», l'ins­
tallation de systèmes 
de ventilation dans les 
usines «pour ne plus 
avoir à supporter des 
chaleurs de 90 à 100 
degrés Fahrenheit» et 
«des augmentations au 
lieu de baisses de salai­

re» , se sont donc adres­
sées à L A P R E S S E 
pour faire savoir que 
les midinettes, mem­
bres en règle du «local 
262», peuvent (e t doi­
ven t ) donc voter ven­
dredi, soit aux bureaux 
de l'Union, au 333 ouest 
Chabanel, soit au 5435 
Casgrain, soit au 1435 
Bleury. 

Ces midinettes sont 
réparties dans 285 ate­
liers de confection dif­
férents. 

Dans les manufactures Shirmate et Casualaire 

Des immigrants auraient perdu 
leur emploi pour s'être livrés 
à des activités syndicales 

Selon l 'Organisation 
pour les droits démocra­
tiques des immigrants, 
plusieurs «a r r i van t s» 
reçus et non reçus au 
Canada auraient perdu 
leur emploi dans les 
manufactures de texti­
les et vêtements parce 
qu'ils se seraient livrés à 

des activités syndicales. 
Toujours selon l'Orga­

nisation, les manufactu­
res Shirmate et Casua­
laire Inc., de Montréal, 
auraient procédé à des 
congédiements, en dépit 
de l'article 14 du Code du 
travail qui empêche tout 
employeur de 

^congédier, suspendre ou 
dép lace r» un employé 
qui tente hors de ses 
heures de t ravai l de 
syndiquer ses camara­
des de travail. 

Jacques Arnaud, un 
Martiniquais,et Gabriel 
le Simic, une Haïtienne, 
ont tous les deux inter-

Les meilleurs prix en ville: La Baie vous remboursera la difference si vous 
trouvez un de nos articles a meilleur marche ailleurs. 

CENTRE-VILLE BOULEVARD 
281-4422 728-4571 

CENTRE VILLE du lundi au mercredi, de 10h a I8h 
les jeudis et vendredis, de i0h a 21 h 
le samedi de9hà I7h 

DORVAL 
631-6741 

PLACE VERSAILLES 
354-8470 

ROCKLAND CENTRE LAVAL 
73^-552! ! 688-8970 

SUCCURSALES du lundi au mercredi, de 9h30 â i8n 
les jeudis et vendredis, de 9h30 à 21 h 
lo samedi, de 9hâ 17h 

i PLACE VERTU 
332-4550 

ST-BRUNO 
653-4455 

CHICOUTIMI du lundi au mercredi de9h30a I7h30 
'os jeudis et vendredis, de 9h30 a 21 h 
le samedi, de 9h a I7h 

CHICOUTIMI 
545-3160 

prêté leur congédiement 
de Shirmate de cette 
façon: «Plus ieurs ont 
été remerciés parce 
qu'on les disait inso­
lents ou parce qu'ils uti­
lisaient un mauvais lan­
gage. Mais nous savons 
très bien qu'ils ont été 
l icenciés parce qu'ils 
s'adonnaient à des acti­
vités syndicales.» 

Chez Shirmate, tou­
jours selon l 'Organisa­
tion, le salaire est à pei­
ne plus é l e v é que le sa­
laire minimum, les heu­
res de surtemps sont 
obl igatoires après une 
semaine de 45 heures, 
avec des cadences accé­
lérées . Déjà en octobre 

1978, la compagnie avait 
é té blâmée et condam­
née à une amende de 
$300 devant le Tribunal 
du t ravai l pour empê­
cher la syndicalisation 
de ses employés. 

Selon les travailleurs 
congédiés , en octobre 
1979, la compagnie de­
vant l'intention des em­
ployés de se syndiquer 
aurait offert des pri­
mes de $50 aux opératri­
ces pour qu 'el les refu­
sent la syndicalisation. 
Shirmate emplo ie plus 
de 120 employés, près de 
40% d'entre eux étant 
des immigrants. La très 
forte demande d'opéra­
trices serait, semble-t-il, 
à l 'o r ig ine du très fort 
taux de roulement de ces 
t ravai l leurs ( e u s e s ) . 
Tout juste en 1979, 2,500 
opérateurs appliquaient 
pour un emploi au centre 
de main-d 'oeuvre de 
Montréal-Nord. 

La cause des t ravai l ­
leurs de Shirmate sera 
entendue en avril devant 
le Tribunal du travail. 

M . Marvin Zarr, direc­
teur du personnel de 
Shirmate, n'a pas voulu 
répondre à LA PRESSE. 

A b i t i b i : 
les 
reporters 
d e la T V 
et d e 
la r a d i o 
en g r è v e 

R O D Y N - N O R A N D A 
( P C ) — Les journalis­
tes des deux seules sta­
tions de télévision de 
1*Abitibi et de cinq pos­
tes de radio locaux ont 
déclenché une g r è v e 
légale lundi après-mi­
di, paralysant l ' infor­
mation dans cet te im­
portante région du 
Québec. 

Les 109 journalistes, 
membres du local 69 de 
N A B E T , entendent 
ainsi accélérer le re­
nouvellement de leur 
convention co l l ec t ive 
échue depuis le pre­
mier janvier dernier. 

Les stations dont les 
syndiqués sont en grè­
v e sont affi l iées au 
réseau Radio-Nord , 
propriété de la famille 
Gourd. 

Il s'agit de C K R N - T V 
et de C F E M - T V , les 
deux seules stations de 
télévision française de 
rAbitibi, et des postes 
de radio C K R N de 
Rouyn, C K V D de Val -
d'Or, C H A D d ' A m o s , 
C K L S de La Sarre et 
C H L M - M F de Rouyn. 

La grève touche éga­
lement la station de 
télévision CHOT-TV de 
Hull, propriété de Télé-
Outaouais, et gérée par 
les mêmes intérêts fi­
nanciers. 

Selon un représen­
tant syndical, les prin­
cipaux points en litige 
sont les salaires , une 
prime professionnelle, 
la semaine de 35 heures 
et la présence d'un 
adjoint au camera­
man. 

Au niveau des salai­
res, il y a un écart éva­
lué à 8 pour cent entre 
les dernières offres 
patronales et les de­
mandes syndicales. 



LA PRESSE, MONTREAL, MERCREDI 1 2 MARS 1 980 

Au pas de la mode avec 
souliers tout cuir pour hommes 

Vous ne serez pas à pied... avec ces chaussu­
res de ville fabriquées au Canada! Trois modè­
les classiques qui vous procureront un confort 
sans pareil! Empeignes et semelles conçues 
avec soin dans un cuir robuste, souple et ma­
gnifique! Pointures 7-11, largeurs D (tous les 
magasins) et E (centre-ville seulement). 

A. Modèle à empeigne mocassin. Laçage 4 
oeillets. Trépointe Goodyear. Bourgogne ou 
noir. 

B. Fourreau à pointe unie, soufflet dissimulé et 
garniture à l'empeigne. Miel foncé ou noir. 

C. Fourreau à empeigne mocassin avec garni­
ture tressée. Noir ou brun. 

Achats en magasin seulement. Rayon 368, rez-de-chaussée, 
centre-ville et dans toutes les succursales, sauf avis contraire. 

Besoin d'un coup de pouce 
pour votre rapport d'impôt? 

H&R BLOCK 
Comme à chaque année. H & R Block est présent à la Baie pour compléter 
votre déclaration dimpôt. 
Jusqu'au 1er mai 1980, au troisième, 
centre-vilie et dans toutes les succursales, sauf Chicoutimi 

J L 
P R E S I D E N T K E N N E D i 

O 

ENTREE 

PARKADE 

Of MMSONNEUVI 

il 
-
> 

H-
— — 

3$aie 

Demandez-nous n'importe quoi 
.ou presque 

De vrais bons prix! 
Finis les ennuis de stationnement dans le 
centre-ville! Venez au Parkade la Baie sur 
la rue Aylmer et profitez des avantages de 
notre parking à niveaux multiples et de ses 
petits prix! Il y aura sûrement une place 
pour vous! 
.75 chaque demi-heure 
3.95 tarit maximum pour une journée 

de 8h à 1h 
1.00 tarif de soirée de 18h à 1 h 
Fermeture à 18h les samedis. 

Les meilleurs prix en ville: La Baie vous remboursera la différence si vous 
trouvez un de nos articles a meilleur marché ailleurs. 

CENTRE-VILLE 
281-4422 

BOULEVARD 
728-4571 

DORVAL 
631-6741 

ROCKLAND 
739-5521 

CENTRE VILLE du lundi au mercredi • de lOhà I8h 
les ieudis et vendredis, de ion a 2 1 n 
le samedi, de 9h à I7h 

CENTRE LAVAL PLACE VERSAILLES 
688-8970 354-8470 

SUCCURSALES du lundi au mercredi ii»>9h30à18h 
les ieudis et vendredis, de 9h30 a ?i n 
le samedi. de9ha I7h 

PLACE VERTU 
332-4550 

ST-BRUNO CHICOUTIMI 
653-4455 545-3160 

CHICOUTIMI du lundi au m-' redi de9h30al7h30 
les ieudis et vendredi, de 9h J0 a 21 h 
le samedi de 9h a I7h 
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$500,000 dollars de marchandise réduite à super bas prix! 
(Les rabais sont établis en fonction du prix ordinaire.) 

Des aubaines fantastiques sur des meubles de style moderne, contemporain, traditionnel et colonial 
de marques renommées telles: Bauhaus, Kaufman, Braemore, Liberty, Rowland Galleries et autres. 
Ces meubles sont vendus dans un arc-en-ciel de couleurs, de tissus et de textures. Quelques-uns 
sont de séries interrompues ou des modèles de démonstration. Vous pourrez choisir parmi des mobi-
liers de chambre à coucher, de salon de salle, à dîner. Faites vite... premiers arrivés, premiers servis. 
Profitez de nos fantastiques bas prix! Les quantités sont limitées. Les articles ne sont pas tous ven­
dus dans tous les magasins. 

Voici quelques exemples de nos aubaines! 

Rabais de s200 et plus 
sur mobiliers de salle à dîner 

Rabais de s50 et plus 
sur dînettes 

Rabais de $200 et plus 
sur mobiliers de chambre à coucher 

Rabais de $75 et plus 
sur canapés 

Rabais de $50 et plus 
sur fauteuils rembourrés 

Rabais de s50 et plus 
sur fauteuils inclinables 

Rabais de $100 et plus 
sur unités murales 

Rabais de s25 et plus 
sur tables d'appoint 

Rabais de $25 et plus 
sur fauteuils d'appoint 

HR 
tt 
a* 

Recherchez les étiquettes rouges de solde dans le rayon! 

Centres de soldes du centre-ville, Laval et Versailles 
Venez faire un tour à nos trois centres de soldes pour un grand choix d'articles à bas 
prix, de modèles de démonstration et d'échantillons, tous réduits de façon incroyable. 

Achats en magasin seulement. Rsyons 501, 511 et 516, au sixième, centre-ville et dans toutes les succursales. 
La Baie accepte avec plaisir les cartes la Baie, Charge* Visa et Master Charge. 

Les meilleurs prix en ville: La Baie vous remboursera la différence si vous 
trouvez un de nos articles a meilleur marché ailleurs. 

CENTRE-VILLE 
281-4422 

CENTRE VILLE- du lundi au mercredi, de 10h à I8h 
les jeudis et vendredis, de 10h à 21 h 
le samedi, de 9h à I7h 

BOULEVARD DORVAL ROCKLAND CENTRE LAVAL PLACE VERSAILLES PLACE VERTU ST-BRUNO 
728-4571 631-6741 739-5521 688-8970 354-8470 ' 332-4550 653-4455 

SUCCURSALES: du lundi au mercredi, de 9h30 à I8h 
les jeudis et vendredis, de 9h30 à 21 h 
le samedi, de 9h à 17h 

CHICOUTIMI 
545-3160 

CHICOUTIMI du lundi au mercredi, de 9h30 à I7h30 
les jeudis et vendredis, de 9h30 à 21 h 
le samedi, de 9h à i7h 
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niveau 
V.-

Toutes ventes finales. 
^ • Tous les articles peuvent être 

sujets à des ventes antérieures. 
Marchandises vendues telles quelles. 
Aucune commande P.A. L. 
Achats en magasin seulement. 

sa 

Jusqu'à épuisement du stock. 
•,. 4 , : r 

Une kyrielle d'aubaine 
Notre Centre de Liquidation vous offre toujours une multitude d'aubaines offertes à prix excep­
tionnels! Des articles pour vous, votre famille et votre maison. Il faut vraiment le voir pour le 
croire tant les rabais sont fantastiques! Venez vite — voici un aperçu de ce que vous pourrez 
y trouver: 

Vêtements pour clames 
Cardigans. 

La Baie, orig. 16.99 
Choix de chandails. 

Encolure en V. La Baie, orig. 9.99 
Chemisiers. 

La Baie, orig. 15.99 
Chandails et jupes en velours-éponge. 

La Baie, orig. 19.99 et 29.99 
Vestes. 

La Baie, orig. 27.99 à 31.99 

7 

5 

5 

99 
ch. 

99 
ch. 

99 
ch. 

99 
lens. 

99 
ch. 

Vêtements pour hommes 

5" à Chemises. 
La Baie, orig. 9.99 à 18.99 

Sweatshirts. 
La Baie, orig. 9.99 

Gilets de ski. 

3 

99 
ch. 

99 
ch 

Vestes de ski. 
La Baie, orig. 19.99 

La Baie, orig. 29.99 19 
ch. 

99 
ch 

Vêtements pour enfants 

La Baie, orig. 6.99 
Chemises pour garçons. Q 9 9 

O ch. 

Chandails ou gilets pour garçons. 0 99 Q 9 9 
La Baie, orig. 7.99 éLm et O ch 

Vestes pour garçons. 0 9 9 
La Baie, orig. 8.99 O ch 

Jupes pour fillettes. 0 9 9 > C 9 9 
La Baie, orig. 7.99 à 9.99 O à O c h 

Robes pour fillettes. 0 9 9 o La Baie, orig. 37.00 
Blouses pour fillettes. y | 99 | T 9 9 

La Baie, orig. 12.00 à 15.00 d O 

Pour la maison 
Réfrigérateurs/congélateurs Baycrest. ^ "700 
1 6 p i c u - La Baie, orig. 619.95 52 f c h 

(10.00 en sus pour couleur ou charnière à gauche) 

Réfrigérateurs/congélateurs Baycrest. 
18 pi cu. Charnière à droite seulement. -7 T O O 747 La Baie, orig. 879.95 • —w M ch. 

(10.00 en sus pour couleur) 

Cuisinières Baycrest. Q O 7 0 0 
La Baie, orig. 419.95 wZ I Ch. 

(10.00 en sus pour couleur) 

Mini-laveuses Baycrest. 
Blanc seulement. La Baie, orig. 419.95 337 00 

ch. 

Choix de canapés. Beige seulement. o O T Q 0 
La Baie, orig. 429.95 337 ch. 

Causeuses assorties. Beige seulement, Q "700 
La Baie, orig. 379.95 

Canapés. Brun ou bleu. 
La Baie, orig. 959.95 

Modules 2 pces. 
La Baie, orig. 899.95 

Canapés-lits. 
La Baie, orig. 529.95 

Sommiers. Lit jumeau. 

Sommiers. Lit 2 places 

Matelas. Lit 2 places. 

287 
697 
497 
397 
57 
67 
87 

ch. 

00 
ch 

00 
lens. 

00 
ch. 

00 
ch. 

00 
ch. 

00 
ch. 

Achats en magasin seulement. Centre de Liquidation, niveau du métro, centre-ville seulement 

Les meilleurs prix en ville: 

VISA 

La Baie vous remboursera la différence si vous 
trouvez un de nos articles à meilleur marché ailleurs. 

CENTRE-VILLE BOULEVARD DORVAL ROCKLAND 
281-4422 723-4571 631-6741 739-5521 

CENTRE LAVAL 
688-8970 

CENTRE-VILLE : du lundi au mercredi, de 10h a 18h 
les jeudis et vendredis, de 10h a 21 h 
le samedi, de 9h à 17h 

PLACE VERSAILLES 
354-8470 

SUCCURSALES du lundi au mercredi, de 9h 30 a 18h 
les jeudis et vendredis, de 9h 30 à 21 h 
le samedi, de 9ha 17h 

PLACE VERTU 
332-4550 

CHICOUTIMI 

ST-BRUNO 
653-4455 

CHICOUTIMI 
545-3160 

du lundi au mercredi, de 9h 30 à 1 7h 30 
les jeudis et vendredis, de 9h 30 a 21 h 
le samedi, de 9h à 1 7h 


